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Ciment alumineux fondu pur ou mixte
(Sand-cement).

par A. PARIS, ingénieur, professeur à l'Université de Lausanne M

La Compagnie de la Fonte électrique, à Bex, fabrique
depuis 1920 un ciment alumineux fondu, qu'elle a mis
en vente sous le nom d'ElectrocimerfR Ce prööuit, établi
suivant les formules du chimiste français Bied, a fait en
Suisse l'objet d'applications intéressantes, utilisant sa

rapide et haute résistance mécanique, à 2 ou 3 jours de

durcissement, et son inaltérabilité chimique en présence
des eaux séléniteuses.

Sans nous arrêter à des généralités touchant ses

propriétés caractéristiques, nous nous occuperons ici
spécialement de deux ouvrages, l'un en montagne et l'autre
en marais, c'est-à-dire :

1. Réfections au tunnel de Magnacun, entre Ardez et
Schuls, réseau des chemins de fer rhétiques, Grisons.

2. Construction en béton armé du radier et des pilotis,
au gazomètre de Villeneuve, pour la Société du Gaz de

la Plaine du Rhône, Vevey-Leysin.
Des applications locales, de ce genre, sont le prélude

d'une utilisation généralisée de ce liant qui, de l'avis de

connaisseurs, opérera peut-être quelque révolution dans

l'art de construire ; la fabrication grandissante de l'alu-
mineux en fait foi. En attendant ce moment, pour lequel
la question de prix de revient du liant est évidemment
d'importance, il semble qu'une réalisation toute rationnelle

concerne la fabrication des drains, destinés aux
marais tourbeaux et acides, assez étendus dans certaines

parties de notre pays. Nous verrons par la suite comment
on peut satisfaire à l'économie sans nuire à la condition
fondamentale de compacité.

1. Les maçonneries du tunnel de Magnacun, sur la

ligne de l'Engadine, quelques kilomètres avant Schuls,

ont une histoire mouvementée, et qui n'est pas terminée
à l'heure qu'il est. Construite de 1909 à 1913, la galerie
a une longueur de 1909 mètres, dont 368 mètres, du

134,918 km. au 135,283 km., dans un banc de schistes

à anhydrite, du type « Bündner Schiefer » : les poussées

1 L'essentiel de cet article a fait l'objet d'une communication au Congrès
de Londree de« Ingenieure eonitructeur«, avril 1924.

intenses devaient collaborer à la destruction chimique
des mortiers. On prit des précautions immédiates, en
remplaçant le profil habituel, à piédroits rectilignes, par
un profil ovoïde ayant 90 cm. d'épaisseur à la clef pour
1,20 m. aux reins. Les déformations s'étant quand-même
amorcées, on construisit, sous la voie ferrée, un radier
voûté à 5,0 m. de rayon, supportant la coulisse
d'évacuation, qui fut du reste bientôt obstruée par les dépôts
minéraux abondants ; le radier et les fondements de

piédroits se trouvaient ainsi immergés dans une mare
d'eau sulfateuse ; celle-ci provoqua à bref délai la
destruction du ciment portland, qui- avait fait prise à son
contact ; une fissuration plus ou moins horizontale des
maçonneries en fut la conséquence immédiate ; le
radier se souleva lentement entre les kilomètres 135,066
et 135,076, jusqu'à atteindre un gonflement de 40 cm. ;

simultanément, le tunnel se rétrécissait de quelque 25,5
cm., raccourcissant son contour et provoquant des éclatements

de maçonnerie atteignant 20 cm. de profondeur,
particulièrement à la voûte, de 2,40 m. de rayon iûtérieur.

Cette situation critique engagea la Compagnie à opérer,
en 1916, une première consolidation, sur 28 mètres de
longueur du 135,015 km. au 135,043 km. Ayant constaté,
comme l'ont du reste signalé Féret et Gary, que les bétons
de ciment portland bien compacts n'étaient guère attaqués

dangereusement, s'ils avaient eu le temps de faire
un durcissement complet à l'abri de l'eau gypseuse, on
construisit sur place, en maçonnerie hourdée au portland,
le secteur de radier, en évacuant soigneusement les eaux
acides des mois durant, par un pompage ; le résultat fut
bon, mais les précautions avaient été onéreuses ; cinq
ans plus tard, quand on dut prolonger le radier, les massifs

étaient apparemment intacts, sans aucun dégât
visible ni probable.

Les travaux, repris en novembre 1921, se firent par
mœllonnage de granit ou de blocs de béton moulés d'a-
vance ; mais, aux points où la poussée intense demandait
une rapide résistance, et où l'eau séléniteuse se montrait
dangereuse, c'est-à-dire sur une longueur totale de 190 m.,
on préféra maçonner le radier et les fondements des
piédroits en employant le mortier d'électro-ciment alumineux

; la figure ci-après indique les jointoyages et revête-


	...

